
Où va l'argent ?
On remarqu e que l' argent des sous-

cript ions officielle s arrivé raremen t tout
entier dans les rnains de ceux auquels
il est destine. Lors des grandes inonda-
tions de 1910, les malheureux sinistrés
ont dù at tendrc plusieur s trimestres la
répartition des sommes considérables
souscrites en leur honneur , à ce point
que nous recevi ons constamment à no-
tre journ al des demandes de renseigne-
ments. Et . pour f in i r , les inondés ont
touché une aumònc de quelques centi-
mes.

Nous nous étions charges du bois
vert d' une reclamatici! pour une brave
famille des environs de St-Maurice.
Sait-on ce qui nous a été répondu ? Que
la famille cn question possédant du bien
au soleil , ne rentrait pas dans la caté-
gorie des gens qui avaient droit à la
réparti tion.

Et , c'est une raison de ce genre qui
a également fai t  écarter l'Orphelinat de
Vérolliez , cependan t si éprouve par le
tlésastrc d'il y a trois ans.

Pour tout homme de bon sens, l'inon-
dation frappe surtout le propriétaire. Lc
mendiant et le capit aliste qui a son
argent cn banque ne sont guère atteints ,
dans leurs intérèts , par les fleuves d'eau ,
de bone ou dc pierres. Il faut ètre une
administration officielle pour renverser
cette -vérité ct lenir un autre raisonne-
mcnt , un raisonnemen t à dormir de-
hout , c'est bien lc mot.

Aussi ne sommes-nous aucunemeut
L'tonnés d'une remarque que la Liberté
vient de faire à propo s de l ' ini t iat ive
des j ournaux bernois ouvrant une sous-
cription destinée à offrir  un don d'hon-
neur à Bidcr , le premier aviateur de la
Suisse.

Les cordons des bourses ne se délicnt
pas ; on est fati gue de « donner », et
notre excellent confrère demande pour-
quoi Fon ne ptiise pas , dans la colicele
cu faveur de l'aviation mil i ta i re , la som-
me nécessaire au cadeau ?

«Ccs t  Bidcr qui , à Berne , a donne
u la cause dc l' aviation tonte sa po-
pularité ; il a solitemi par de nombreux
vols , tous réussis, l 'intérè t de la sous-
cript ion ; on peu t dire que chaque fois
Que le moteur de son aeroplano scuf-
fial i au-dessus de la Ville federale , c'é-
tait un appel aux habitants de ne pas
oublier l'aviation nation ale et de verser
leur denier. Bidcr a si bien morite de la
souscription nation ale qu 'il a acquis un
droit moi al incontestable d'ètre iridem-
nisé pour ses coùteuscs randonnées. Et
le public bernoi s est d'avis que cotte
indemnit é ne doit pas ètre prise dans
la bourse déj à éprouvée des* souscrip-
tions, mais dans la caisse dc la colicele
rempli c d' un million et demi. »

A par i ce fai t  que la souscription na-
tional e se monte à un peu plus de huit
cent mille francs . et non à un million
et demi , nous partageons absolument
l'opinion de la Liberté. Nous ne pouvons
Pas dire que nous faisons nólres ses ré-
flexions , attendi! que nous ne verserons
Jamai s un sou à une colicele pour les
services de la Confédération qui est dé-
ià riche dc tout l'argent qu 'elle prend
dans nos poches. Or , celui qui ne paie
Pas n 'a guère lc droit de commander.

Mais la Liberté en sera pour ses illu-
sions.

La souscription nationale aura pron-
te à cent per sonnes. que Bider en attcn-
dra encore le premier maravédis. Tou-

tes sortes de fonctionnaires assis, con-
ches ou debout, graviteront autour de ce
Pactole qu 'ils finiront par mettre à sec.
Une information annoncait , ces j ours,
que plus de vingt aviateurs avaient of-
ferì leurs bras pour avoir des ailes. D'où
sor tent - i l s ? Le publi c n 'en connait
qu 'une demi-douzaine de sérieux. Soyez
certain que , dans le nombre , il y a des
fils à papa qui n 'entendent pas perdre
leur part au gàteau. Ils sont si habitués
à se mettre à table !

Ch. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT
Héroi'sme d'enfant. — C'est à Aj accio.
Mlle Boyer , fille du dire cteur de l'Ecole

d'agriculture , se trouve devant le fourneau
d'une buanderi e installée en plein air. Subit
et brutal , un coup de vent s'engouffre dans
l' incandescence de l'atre , et , soiilevant la
flamine du foyer , la proj ette en tourbillon
à la face de la jeun e fille. De suite , les che-
veux flambent , pui s les vètements. Et bien-
tòt le buste de la malheureuse est une tor-
cile vivante , que l'on a toutes les peines du
monde à éteindre .

Quand on y parvient , les cheveux sont
brùlés Jus qu 'à leur base ; de la taill e au cou ,
pas une parcelle d'epidemie n 'est restée in-
tacte ; les cliairs sont profondém eiit altérées
par le feu ; les os du bras droit sont mis à
uu...

Devant la gravite de pareilles bnìlures,
tout traitement se révèle impuissant . Un
seni espoir reste : tenter la greffe hum aine.

Mais, pour cette greffe , il faut une chair
saine , jeune , aux cellules actives. Sur quel
corps héroi'que la prélever ? Où trouver un
ètre doué d'asscz de vaillanc e et d'abnega-
timi p our se laisser « écorcher vif » au be-
nèfico de la malade ?

Avec une géiiéreuse intrép idité , une toute
j eune soeur de la victim e s'offre. Vainemenf
cherche-t-on à ébranler le merveilleux cou-
rage de cette fillette dc douze ans :

— Ma p auvre enfant , vous n 'y songez pas!
Vous allez au-devant de douleurs atroces...

— Qu imp orte !
— ... d'autant  plus atroces qu 'on ne pour

ra les atténuer. Pour que votre chair con
serve la vitalité nécessaire au succès de l' o
pération , on devra renoncer à vous anes
thésicr...

— Allcz-y !
On « y alla ». Tous les quatre ou cinq

j ours, des séances de greffa ge furent pra ti-
quées : a vingt-six reprises différentes , des
lambeaux d'épidcrme furent arrachés à la
stoi'que petite soeur, sans qu 'elle proféràt
une plainte.

Un tei martyre ne fut point inutile : la
grande sccur est guérie maintenant.. .

Saluons avec une admiration émue cet
héroi 'sme d'enfant , dont la sublimile se pas-
se de commentaires.

Rupture de fiancailles. — Il y a quelques
mois , un voyageur dc commerce de Bilie,
marie , entrali en relations avec une j eune
fille de Neuchà tel , à laquelle il se presenta
comme célibataire.

Des fian cailles siiivircnt. Mais , bientòt ,
le fian cé rompit.

Les par ents de la jeune fille firent alors
une enquète à Bàie et découvrirent la vé-
rité.

Ils intentèrent une action en dommages-
intéréts , basée sur les disposition s du nou-
veau code civil suisse. Le Tribunal de Bàie
accorda une indemni té de 2000 ir.

Le voyageur de commerce ayant j ugé à
propos de reco urir au Tribunal fédéral , ce
dernier a écarté le recours et condamné le
recourant , pour procedure abusive , à 100 fr.
d'émoluments de Justice.

Pour fabriquer dn papier. — MM. Bcadlc
ct Stevens étudieiit , dans le « Journal of the
Royal Society of Arts », un problème qui
preoccu p o à bon droit les fabricants de pa-
pier... et les Journalistes et écrivains : colui
des nouvelles sources de pàté à pap ier. La
pàté de bois a augmenté de prix ; l'exploi-
tation intensi ve et souvent destructive des
forèts des Etats-Unis et du Canada a raréiié
les ressources auxquelles on p ourrait s'a-
dresser. tandis quo la consommation a crù
dans des prop ortions inquiétantes. Aux Etats-
Unis , le coflt de la pàté de bois de pin ou
de p cup lier a augmenté de moitié depuis dix

ans et varie entre 120 ct 192 fr. pour la
pàté à sulfite.

Le service des forèts aux Etats-Unis s'est
interesse à la question et a essayé diverses
essences de bois : tremblc , cyprès cliauve ,
pins de diverses espèces, aulne , érable , sy-
comore. Les papiers obtenus ont la résistan-
ce et I'apparence des papiers de j ournaux.
Il y a parfois quelque difficulté pour la cou-
leur.

On a essayé , vers 1839, d'introduire le
bamboli pour la fabrication du papier. La
consommation d'alfa pour cet usage est
d'environ 200.000 tonnes par an. En 1905, le
gouvernement dos Iudcs envoya une mis-
sion pour - étudier l' emplo i du bambou , et en
1908 le gouvernement de Birmanie en expé-
dia 9 tonnes afin de les consacrer à des es-
sais. La principale difficulté réside dans le
blanchiment de la fibre. On a récemment
construit en Chine un moulin pouvant pro-
duire 18 à 20 tonnes de pàté de bambou par
j our.

Depuis 1887, on a pcnsé à employer la
coque de la graine de colon , dont la fibre ,
après avoir été rcbouillie et blancliie , est
utilisée pour la préparation des papiers su-
périeurs analogues aux papiers de chiffons.
La fibre a la longueur vouhie p our la fa-
brication du papier et n 'a ni à ètre broyée
ni à ètre coupée.

On a essayé, mais vainement j usqu 'à pré-
sent , l'emploi de la bagasse, qui est la tige
de la canne à sucre dont le j us a été retiré.
Parmi les plantes qu 'on pourrait cultiver ,
l'une des plus intéressantes est rhedychiiim
corouarium , ori g inaire de l'Inde , où on la
rencontré de l'Himalaya à Ceylan ct Ma-
lacca. On la trouve également dans l'Amé-
ri que centrale , les Antilles et l'Afrique occi-
dentale , ainsi que dans différents Etats du
Brusii. Le diametro des tiges varie de 2 à
5 centimòtres , et la hauteur dc 1 à 2 mètres.
On trouve de 100 à 150 tiges par mètre
carré , ce qui donne par hectare 14 tonnes
de iibres sèches d'où l'on peut retirer
8 tonnes de papier très résistant et très
élasti que , quelle que soit son épaisseur. Il
p eut ètre emp loy é comme isolani au mème
titre que tout autre papier ; l'accroissement
de résistance obtenu en laissant vieillir la
paté après battage est plus marque qu 'avec
les autres pàtes. Enfin , c'est l'iiedy chium qui
donne , parait -il , le rendement maximum à
1' hectare; ensuite vient le bambou.

Simple réflexion. — L imp atience ne déli-
vre d'aucun mal au contraire , c'est un mal
tres cuisant que l'on aj oute à tous les autres
pour s'accabler.

Curiosile. — On appren d de New-York,
qu 'un certain peintre , appe lé Joseph Knowles
de Boston vient de prendr e une résolution
sublime ; il s'est retiré dans la parti e la p lus
sauvage de la province du Maine , sans ar-
mes, sans munitions , sans allumettes , avec
le ferme propo s de passer sa vie dans la
solitude , en chassant les bètes, en cueillaiit
les fruits que la terre offre spontanément ,
ct en se couvrant à la belle mieux ! Le
nouvel ermite a déclaré vouloir retour-
ner à l'epoqu e d'Adam...

Pensée. — Les poèmes sont des vitraux
coloriés. Il ne faut pas les regarder de la
place publi que , avec les philistins , mais de
l'intérieur de l'église , avec Ics croyants.

Mot de la fin. — Un camp agnard arrivo
à Genève.

En passant sur la place Neuve , il designo
de la main le Musée Rath et demande au
conducteur du tramway ce qu 'est ce bati-
ment.

Un loustic , qui pensai! rire un brin de la
simplicité du brave homme, préviut ' la ré-
ponse du watmann et dit:

— Cet édifice ? Eh bien , c'est p our loger
les fous de la campagne.

— Ah ! c'est ca ! Merci bien , mossieu. Y
me semblait bien que c'était un peu petit
pou les fous de la vill e.

Grains de bon sens

Le Protestantisme
se dissolvati! par lui-meme

Le Protestantisme port e en lui-mème
le principe de sa propre dissolution ; ce
prin cip e est le libre examen.

Le libre examen, un ministre protes-
tati ! de notre canton , se rapportant à
l' autorité de son dictionnaire , le défi-
nissait : «Un prin cip e qui consiste à ad-
« mettre que tout homme peut en con-
« science ne croire que ce que sa raison
« individu elle lui apprend sans ètre tenu
« d'accepter en reli gion renseignement
« d' aucune autorité ».

Je ne sais si tous Ics protestants ad-
metten t cette définition , mais M. le Pas-
teur la trouvai t bonne quoique incom-
plète. Cependant , on s'en souvient peut-
ètre , il ne parvenai t pas à lui donner
le complément qu 'il j ugeait nécessaire
et encore moins à just if ier  ce principe
par le témoignage de la Bible à laquelle
les réformes en appellent sans cesse
comme à la seule et unique règie de
leur foi.

M. le pasteur aj outait encore : « La
« Réforme a rendu à l'humaiiité le ser-
« vice immense de l'affranchir de
« toute contrainte extérieure , elle a
« rappris aux chrétiens à penser libre-
« ment et à s'élever individuellement ,
« par une foi personnelle et par la Bible ,
« vers le Tout-Puissaiit ».

Il suit de ce principe du libre examen
que c'est finalement l'esprit de l'homme ,
de l ' individu , qui juge en dernier res-
sort du sens des divines Ecritures et
qui cn prend ce qu 'il j uge convenable ,
sans lenir compte des enseignements
de l'Eglise , de la Traditici! et des Saints
Pères.

C'est evidemment parce que « affran -
« chis dc tonte contrainte extérieure , ils
« pensent librement et s'en rapp ortent
« à leur raison personnelle » que nom-
bre de ministres protestants nient la di-
vinile de Notre-Seigneur Jésus-Christ;
Messieurs Emery et Chavan , profes-
seurs a la facilitò de théologie de Lau-
sanne , sont dc cette école à la suite dc
Strauss, Renan ct de combien d' autres
tenants du Modernisme.

Les j ournaux l'ont aimoncé : le pre-
mier de ces Messieurs , M. Emery, a
publié récemment une brochure dans
laquelle il refuse, sinon explicitement ,
du moins implici tement , de reconnaìtre
au Sauveur son titre de Fils de Dieu ;
son collègue à la mème faculté , M. Cha-
van , a donne un compte-rendu des plus
élogieux de cet ouvrage dans la Ga-
zette de Lausanne du 15 j uin dernier.

Voilà donc ce que pensent du Christ
deux professeurs de théologie et des
plu s considérés du canton de Vaud , par
conséquent deux maitres charges de la
formation intellcctiielle et reli gieuse des
futurs  ministres de la Suisse romande
lesquels auront à leur tour , en dépit du
libre examen , mission d'instruire les fi-
dèles des paroisses protestantcs qui leur
seront confiécs.

Quel Christ ces ministres prècheront-
ils à leurs ouai iles ? Evidemment celui
qu 'ils auront appris de leurs profes-
seurs; malgré lc libre examen encore ,
ils jurcron t in verbo magistri, sur la
parole de leurs maitres ; ils annonceron t
le Christ dc Messieurs Emery ct Cha-
van. un Christ qu 'ils n 'adoreront pas
et ne pourront adorer , un Christ homme
cornin e nous et , comme nous, sujet à
I'erreu r et à toutes Ies défaillance s de
l'hiimainc raison , mème un Christ im-
postela qui s'est dit Dieu , alors qu 'il sa-
vait ne pas Tètre.

Mais , dans cette hypothèse , qui de-
vien t pour eux tous, pasteurs et fidèles,
l 'Evangile , le livre où sont contenus
les enseignements de Jesus? Renierme-
t-il la parole de Dieu ? Non . du tout.
mais la parole d'un homme , puisque Je-
sus ne serait que cela. Messieurs Emery
et Chavan paraissent bien admettre
cette conséquence absolument logique
car ils ne se gènent pas, contre l'Evan-
gile lui -mème , de nier et la résurrection ,
et le j ugement dernier et l'enfer avec
ses peines éternelles.

En vertu du libre examen , M. Emery

pense sans doute que l'autorité de M
Emery, sa raison , son j ugement person-
nel valent , pour l'interprétation de la
Bible , ce que valent la raison , le j uge-
ment personnel de Luther et de Calvin.

Ces grands réformateurs croyaient
à la divinile du Christ ; M. Emery est
d'un autre sentiment ; le libre examen
lui en donne le droit.

En vérité , les auteurs de la Réforme,
si toutefois ils l' apprennent , doivent
ètre quelque peu mortifiés de savoir
que leur doctrine a été réformée, elle
aussi , par la faculté de théologie de
Lausanne !

Qu 'ils en prennent leur parti ; ils ont
pose des principe s ; Mrs les profes-
seurs et leurs élèves en tirent des con-
clusions nouvelles et inatteridues.

De par le libre examen , M. Emery
prononcé que le Christ n 'est qu 'un hom-
me. donc pas de parole de Dieu dans
l'Evangile ; de par le libre examen en-
core, d'autres professeurs en auronl
peut -ètre une conception inèdite avant
ce j our;  chacun en penserà librement
ce que sa raison lui dira d'en penser.

Avec tout cela , que p£ut bien ètre
le Protestantisme sinon un amalgama
de sectes différentes qu 'unit  leur seule
opposition au Catholicisme , une pous-
sière d'individualités qui se rencontrent
dans un christianisme plus ou moins
authentique ?

Les protestants eux-mèmes s'en ren-
dent bien compte ; à leur dernier con-
grès d'Yverdon , au mois de j uin der-
nier , il y avait , dit le Messager évan-
gélique, des libres, des dissidente, des
nationaux , des salutistes et des repré-
sentants d'un grand nombre de sociétés
religieuses ; leurs orateurs affirmaient
l'hostilité commune de toutes ces Égli-
ses pour l'Eglise Catholique.

« Lcs réformations , disait 1 un d eux .
ont pu s'unir pour lenir tète à la puis-
sante organisation clericale ; » il aj ou-
tait : « il ne s'agit pas ici d'une fusion
des Églises, ce serait contraire à l'es-
prit protestane mais affirmons l'unite
de l'esprit ». M. Perrier , pasteur à Ge-
nève , déclarait que , pour faire cette
unite , il faut  trois choses essentielles :
l 'humili té , la douceur et la palience !!!

A cette condition , toutes les Églises
clirétiennes dissidente^ póu/rront ètre
affiliées à la grande Union protestante ;
les anglicans le seront , les grecs aussi,
les russes également , mème les catholi-
ques modernisaiits ; on y affinerà de
partout , puisqu 'il suffi t  d'ètre doux,
humble et patient et... en révolte contre
le Catholicisme , pour ètre recu. Je dou-
te cepend ant , qu 'à part l'esprit d'oppo-
sition , tous aient le mème esprit ; j e
pense meme que ce sera comme apres
la construction de la tour de Babel,
quand chacun parlait sa langue et quand
personne ne comprenait son voisin ni
mème ne se comprenait bien lui-mème;
certainement l' union sera bien précaire
et bien fragile , car les orgueilleux et
les violents foisonnen t là surtout où le
Christ n 'étant pas reconnu comme Dieu ,
manque d' autorité pour faire accepter
son joux qui est doux et son fardeau
qui est léger.

En ce mème congrès d'Yverdon un
dernier orateur repoussait avec indi-
gnation la déclaration pessimiste d'un
professeur Auberlen qui prétend que les
chrétiens évangéliqu es (les protestants)
finiront  par ètre pri s entre les deux
banquises de l' ultramontanisme et de
l' incrédulité.

Tello est cependant la fin qui attend
le Protestantisme se dissolvant par lui-
mème. Les croyants, ceux qui ont soii
de vérité , ceux qui aiment la beauté de
la maison de Dieu et la splendeur du
Culle divin viendront à l'Eglise catho-
lique à laquelle Ies rattachent déj à , peut-
ètre à leur insù , les liens si doux et si
forts de la foi et de la charité divine ;
Ics autres , les indifférent s , les faux sa-



vants qui veulent opposer la raison à
la foi , les hommes d'argent et dc plai-
sir iront où les porte la pente de leur
esprit et dc leur coeur ; ils iront au
matérialisme , ennemi de tonte religion
révélée.

L'histoire le dit : l'Arianisme , le Ncs-
torianisme , le Manicheismi et d'autres
hérésies encore ont fini ainsi ; un sort
semblable attend , dans un avenir plus
ou moins rapproché, le Protestantisme
lui-mème ; à quelques siècies d'ici , il
n 'en resterà plus , comme de ces vieillcs
erreurs , qu 'un lointain ct pénible sou-
venir. D.

LES ÉVÉNE MENTS

La situation militaire
Deux jours de bataille

' Après deux j ours de combats , Belo-
gratchik fut pris par la coopération des
troupes serbes de Zaetchar , venant de
St-Nicolas par Kalna. Les Serbes pri-
rent les fortifications une à une ; la
derniére fut prise par le détachement
de Zaetchar pendant une attaqué de
nuit. L'ennemi , complètement battìi et
ay ant subì des pertes importantes , s'est
retiré en désordre vers Lom-Palanka et
Vidin. Il semble qu 'on lui coupera la
retraite. Les Serbes, s'avancant vers
Vidin , ont fait leur apparition à Béla-
Rada ; ils ont été attaques mercredi
matin. Le combat a dure j usqu 'à 4 h.
du soir. Les Bulgares ont dù regagner
leurs positions après avoir subì des per-
tes énormes. Les troupes serbes avan-
cent et se trouvent actuellement à dix
kilomètres de Vidin.

Dans la direction de Pirot de faibles
engagement^ ont eu lieu entre les pos-
tes avancés de la frontière. Dans ces
engagements l'artillerie a pris une
grande part. Du coté de Vlasina les at-
taques bulgares ont été repoussées. Du
coté de Detchani-Kladenatz l'ennemi a
été complètement chassé de la frontiè-
re serbe.

Les Grecs victorieux
Après une bataille de plusieurs" j ours

les Grecs ont pris le passage impor-
tant de Kresna , à moitié chemin entre
Demir-fìissar et Doubnitza.

Le ministre de la guerre grecque
communique le télégramme suivant du
quartier general :

« Mercredi soir , sur notre droite , la
poursuite de l'ennemi a continue. Les
troupes grecques ont occupe Bobrinitza
et Vanitza et ont force les Bulgares à
évacuer Mahonia. Tous Ies villages que
l' armée grecque a traversés étaient oc-
cupés. Les Bulgares ont incendie quel-
ques villages pour retarder notre mar-
che en avant.

« Dans la vallèe de la Strouma l'ar-
mée grecque a occupe tout le défilé de
Kresna j usqu 'à sa sortie au Nord. L'en-
nemi , fatigue par une défense continuel-
le, a cherche à retarder notre mouve-
ment en avant en détruisant tous les
travaux techniques , mais les troupes
grecques ont triomphe de toute s les
difficultés. Les travaux détruits ont été
rétablis et l'armée hellénique continue
sa marche victorieuse.
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Les Ruines en Fleurs <j
wv-w

Emporté par la violence du chàtiment qu 'il
défendait et qu 'il avait fait sien , Pierre s'é-
tait leve, le front pale, les yeux enfiammés.

— Comme Vous avez l'air méchant , quand
vous parlez ainsi 1 fit Claude en sccoiiant
la tòte.

Mais elle souriait , presque convaincue , car
elle savait qu 'il y avait beaucoup d'amour
pour elle dans ce pardon accordo à Aiitonin
Fargeot.

— Vous n 'avez pas peu r de moi, pour-
tant ? demanda doucemeii t l'officier , en se
rasseyant auprès d'elle.

— Non , soupira-t-elle , non ... tout de suite ,
i'ai eu en vous ime confiance... très folle...
quo rien , ie crois , ne pourrait plus ébranler.
Il me semble quo vous devez mieux que moi
j uger de toutes choses... Et , cependant , quelle
excuse trouver au rapt d'un enfant sans dé-
fense...

— Ce rapt qu 'Antonin Fargeot s'est re-

fi) Reproduction interdite aux Jour naux
qui n 'ont pas de traile special avec la mal-
IO ù Calmami Lévy, à Parli.

« Sur notre aile gauche, l'ennemi ,
complètement battu , bat en retraite ,
pour suivi vers Priskovo et Panajare-
vo. »

Les troupes grecques ont occupò lc
massif montagiieux du Rhodope , qui do-
mine Philippopoli , où elles pourraient
arriver dans quelques jours.

Les conseils du roi Garol
Après avoir rappelé Ics té'moignages

de sympathie qu 'il a touj ours donnés
à l'empire ottoman et les services qu 'il
a rendus à ce dernier lors dc la con-
clusion de la paix avec l'Italie , le roi Ca-
ro!, dans un télégramme au sultan , atti -
re l'attention du souverain ottoman sur
Ies dangers que pourrait courir la Tur-
quie à la suite dc sa nouvelle démarche
en avant dans des contrées dont le sort
a été règie défini t ivement  par l'Euro-
pe.

Le ròle de la Russie
Le roi Ferdinand vieni d'adresser à I ., «=. ,

l' empereur de Russie une lettre person- I N0UV@ !l88 EtlTS lROèirBS
nelle dans laquelle il demande sa prò-
tection pour la Bulgarie.

De Saint-Pétcrsbourg au « Temps » :
Toutes les forces navales de la Mer

Noire ont pris la mer. La raison offi-
cielle de ce départ est que la flotte va
se livrer à des exercices. On rappro-
ché cependant ce fait de l ' intention de
la Russie d'exercer une pression à Cons-
tantinople pour amener la Turquie à
rendre Andrinople.

La prudence politique
diplomatique du St-Siège

Le gouvernement du Saint-Siège a
gardé dès le commencement des trou-
bles balkaniques , la réserve la plus ab-
solue. C'est que Rome est touj ours rcn-
seignée à merveille et ne se laissé pas
iniluencer par l'eiithousiasme des uns,
ni par la sottise des autres.

On lui a presque reproché de ne pas
vouloir prendre fai t  et cause pour la
Bulgarie , dont la pretendile tolérance
envers telle ou Ielle Congrégation reli-
gieuse était prònée par une presse im-
prudent e.

Par contre , la prudence du Saint-Siè-
ge vient d'ètre mise en relief par un
excellent j ournal vénitien , le Serico,
de Vicence , un des trois j ournaux dc
langue italienne dont le Saint-Pére fait
sa lecture quotidienne.

Le Serico dit à ce suj et ce qui suit :
Maintenant , on voit ce qu 'était en réalité

le prétendu triomphe de la Croix contre le
Croissant mahométan. C'est une guerre dc
conquète , ni plus ni moins , qu 'on a entre-
prise. Kt maintenant ou voit ces alliés , réu-
nis d'abord pour chasser de l'Europe la
honte du Ture , faire tourner l'histoire in-
contestablement glorieuse dos derniers mois
en une infamie sans nom !

Maintenant on voit combien le Vatican
avait raison de garder une attitude des plus
réservées et de ne pas se laisser entrainer
par une sentimentalité excessivc ct dépl a-
cée.

Le Vatican a encore uno fois donne une
preuve de prudence digne du plu s haut élo-
ge. Il n 'a compromis en rien l'avenir et la
situation des catholi ques , qui sont restés
suj ets turcs et contre lesqucls la Porte otto-
mane aurait pu se retourner si le Saint-Siè-
ge avait montre de la sympathie envers
les alliés balkaniques.

proche comme un crime , sur son lit do
mort , n 'a pas été commis dc propos delibe-
rà, fit le j eune lioinme. Tout à l'heure , ie
vous ai raconté comment le Jeune homme
de poesie avait renoncé à se faire j ustice
lui-mème aussi bien qu 'à obtenir j ustice des
autorités... Un grand découra gement avait
alleanti en lui tonte energie , tonte ambitimi...
Ses chers travaux de littérature - et de philo-
sophie no lui paraissant plus que vains ct
sans portée , il les avait délaissés.. Là n 'é-
tait pourtant pas encore le terme de ses
épreuves. Quelque temps après le maria ge
dc... — c'est par vous que j e connais , vous
le savez , les noms my stérieux de cotte
étran ge histoire — quel que temp s après le
mariage de mademoiselle Irene dc Cham-
picrrc , Antoriin s'était senti si seul... et si
malheureux dans sa solitude qu 'il avait es-
sayé dc se créer do nouvelles affections , dc
nouveaux devoirs . Il avait épouse une icii-
ne fille qui lui était inférieure , sans doute,
sous le rappor t de l' intelli gence et de l'édu-
cation , mais dont la bonté , Phonuètcté et
le courage avait at t iré sou estime... Bien-
tòt , il perdit sa femme , puis l'enfant qui lui
était roste dc ce dcmi-bonlieur trop court...
Quelques iours après ce dernier deuil , com-
me il errait  au hasard dc sa songerlc dans
cette grande ville dc Paris où il vivait  seni.

Et lc Vatican a fait preuve de la mème
prudence en moiitrant une ccrtaine défiance
tres j ustifiée vis-à-vis de l'attitude que les
Etats balkaniques auraient pu prendre à l'é-
gard des catholiques. On ne connait quo
trop bien , en effet , jusqu 'à quel point la per-
sécution orthodoxe peut aller , car maintes
fois elle a été pire que n 'importè quel fa-
natismo musulman.

Le Saint jSiège, préoccupé spécialement
des intérèts reli gieux des catholiques , voit
le plus souvent bien plus loin que bien d'au-
tres , qui jugent Ics choses avec les critèrcs
du moment. Aussi vient un j our où il faut
reconnaìtre que lc Saint-Siège ne s'est pas
trompé.

Cet exposé si lumineux mérite d'ètre
inèdite par les imprudents qu 'il vise ct
qui se sont laissé aller, au début de la
guerre des Balkans , à des considéra-
tions et à des pronostics qui ont indigné
les uns , scandalisé les autres, considé-
rations qui font maintenant  rire tous
les gens sérieux.

La mutinerie de la garde suisse.
Mercredi matin , par ordre du com-

mandan t  Rép ond , la garde suisse s'est
renine dans la cour de la chapelle pour
entendre la lecture d' un ordre du jo ur
du commandant du corps, contenant no-
tamment une lettre du cardinal Merry
del Val , dans laquelle le secrétaire
d'Etat du Vatican exprime les regrets
du Saint Pére pour les incidents des
derniers j ours, regrets d' autant plus vifs
que lc Pape avait le droit d' attendre de
sa garde une att i tude plus conforme à
la traditici! d'un corps militaire com-
pose de soldats de la Suisse catholique.

Voici le texte de la lettre du cardinal
Merry del Val con tenue dans l'ordre
du j our du commandant Répond :

Cher colonel.
En réponse à votre communication du

20 jui l let , j e m'empresse de vous faire
part dc la doulourcuse impressici! cau-
sée au souverain pontife par les inci-
dents des derniers j ours et par l'atti -
tude de nombreux soldats de la garde
suisse. Le Saint Pére est d'autant plus
attristò qu 'il avait lc droit d' attendre
de sa garde une attitude bien differen te,
plus conforme aux traditions glorieuses
de ce corps militaire compose de sol-
dats de la Suisse catholique. Si les sol-
dats de la garde avaient à se plaindre ,
ils pouvaient recourir à moi par la voie
hiérarchi que , ainsi qu 'ils pourront le fai-
re à l' avenir , ou bien ils pouvaient quit-
ter la place . En agissant ainsi, ils n 'au-
raient pas manque à la discipline . Au
contraire , le 17 j ui l let , sans déposer an-
eline plainte , ils prirent une at t i tude
d'insubordination , doni il serait inutile
de cacher la gravite , et qui se manifes-
ta plus tard par dc nouveaux incidents.

En présence de cet état de choses, et
par ordre dc Sa Sainteté , tous les sol-
dats de la garde suisse qui ne veulent
pas se soumettre à la discipline exis-
tante sont invités à quit ter  le corps
spont anément afin d 'éviter au Pape
la douleur dc dissoudre la garde suisse
pour laquelle il a touj ours eu des senti-
ments dc paternelle bienveillance.

Après la lecture de l'ordre du j our , les
hommes reprirent leurs postes dans uu
calme parfait.  Ce mat in trois gardes ont

maintenant , d'hótellcric en hòtelleric , tres
iguoré , très silenciciix , ne so plaisant en
aucun logis , ne rechcrcliant la société de
ses scmblablcs qu 'autant  que l'exigeait la
nécessité dc pour voir à sa subsistance , il oti-
blia l'heure et minuit  smina avant qu 'il eut
pensé à la retraite... Sa songerie l'avait
conduit , cornin o bien souvent sans doute ,
dans les parages de cet hotel de Cliauterai-
ne-Cliam pierre qui abritait la nouve lle exis-
tence dc la bicn-aimée d'autrefois , d'Irene ,
heureuse ép ouse , liciireuse mère... Mais, ce
soir-là , malgré l'heure tardive , un grand
nombre dc personnes courai ent affolé es sui-
vant la méme direction qu 'Antonin Fargeot..
L'hotel de Chaiiteraiiic-C hampicrre était en
flammes !... Bientòt le p auvre homme so
precipita vers le lieu du sinistre et , arrivé
là , il app rit siniultanémei it qu 'on venait de
retirer de l'édifice incendie lc cadavre du
mar quis de Chantera ine , puis celui de sa
femme... ct qu 'on ignorai! le sort de leur fils ,
un enfant de deux ans... Les secours étaient
venus trop tard , les cscaliers menagaicnt
de s'écrouler... Tout espoir était perdu...
Antouin n 'en demanda pas plus. Comme un
fon , un halluciné , il s'élanoa dans la four-
naisc , no sachant pas s'il souhaitait de mou-
rir lui-méme , parce qu 'rène était morte , ou
de sauver l'enfant de celle qu 'il avait tant

ete renvoyés, notamment Victor Duffey
et Armand Vorlet.

Les mauvais traitements dans
l'armée allemande.

Le conseil supéri eur de la guerre de
la 31e divisioii vien i de condamner à
treize jours d'arrèts le sergent Schack-
nat , du 9C régiment dc hussards , ponr
mauvais traitem ents envers des suhor-
donnés.

Au mois d' oetolire dernier , un em-
ployé des postes nommé Qruss , s'enga-
geait comme volontaire au 9° Uussards.
De l'avis de ses chefs , c'était un excel-
lent soldat , ce qui n 'empècha pas
Schacknat de lui f ro t ter  si ru 'dcment les
oreilles que Qruss dut se faire porter
malade. II fui  admis à l'hòpital où il res-
ta une quinz aine de j ours en traitement.
Rentré à la caserne , le malheureux fut
de nouveau en but te  à des brimades
dc la part de l'accuse.

Dans les premiers jo urs du mois de
mai , Schacknat lui donna ordre d'allei -
chercher une lampe , Qruss n 'ayant pas
compris l'ordre , demeura en face de son
chef. Alors celui-ci , de sa lourde botte
de cavalier , munic  de clous, décocha
un formidable coup de pied dans le bas
du dos du hussard en s'écriant :
« Comment , espèce de chien , tu n 'es
pas encore revenu ? »

Pendant quelque temps Qruss res-
sentit  de violentes douleur s à l'endroit
frappé. Son pére , ému de ces incidents.
adressa une plainte au chef d'escadron ,
mais celui-ci fit  la sourde oreille. Lc
pére alla trouver le colonel qui ordon-
na une enquète. Elle aboutit à la mise
en accusation de Schacknat. Au cours
des débats qui ont dure deux jours , on
a encore entendu d'autre s soldats se
pl aindre des mauvais traitements que
leur faisait endurer ce sous-officier.

Le conseil supérieur de guerre a con-
damné le sergent à la peine sus indi -
quée. L'affaire  était venne en appel de-
vant ce tribunal.  En effet , le conseil de
guerre avait d'abord prononcé une con-
danniamoli à onze j ours d' arrèts ; le
conseil sup érieur dc guerre , sur appel
forme par le commissaire du gouverne-
ment. n 'a aj oute que deux j ours à cette
peine.

— Le sous-officier Plomke . du l er ré-
giment de uhlans , a été traduit  devant
le conseil de guerre de Breslau pour
avoir frappé un soldat arrivé en retard
à l'exercice et lui avoir craché au vi-
sage.

— Le colon allemand Stoecker a été
condamné par le tribunal de Swakop-
mund (Afrique occidentale allemande),
à un an et trois mois de prison pour
avoir odieusement maltraité des indi -
gènes.

Ce qui se passe en Chine.
On hésitc à parler de la Chine quand ,

si près de nous, Ies Balkans sont en feu.
Et pourtant ce qui se passe dans le plus
grand pays du monde , livre à la guerre
civile , ne saurait nous laisser indiffé-
rents. Des milliers d'Eiiropéens sont éta-
blis là-bas , doni la vie et les biens peu-
vent ètre menacés. Et de redputables
compl ications peuvent nattre pour l'Eu-
rope dc l' effroyable anarchie qui se dé-
veloppe dans l ' immense empir e.

On mando de Pékin à VEcho ile Paris
quo l ' état  de siège a été proclamé à Pé-
kin et quo plusieurs arrcstations de per-

aimée... Plus tard , il ne se rappela qu 'im-
p arfaitement ce qui s'était alors passe... La
nourrice époiivautée avait quitte sa cham-
bre ù coucher en emportant lo petit Gerard
de Chanteraine ct courait éperdument à tra-
vers l'hotel , sans plus savoir trouver d'is-
sue ; elle rencontra un homme qui semblait
braver les flammes ou les ignorcr , et elle
lui confiti précipitamment , avec l'enfant quo
ses bras ne pouvaient plus soutenir , un pe-
tit coffret d'email , qu 'elle avait pu sauver
et qu 'elle savait précieux...

— Oh ! Pierre , s'écria Claude , cette im-
pressimi d'une grande terreur ressentie dans
une maison en flam mes , ce rève qui trou-
blait vos nuits d'enfant , c'était un souvenir!

— C'était un souvenir , oui , répéta Pier-
re. Puis il reprit, contiuuaut son récit :

Antonin saisit l'enfant et le coffret et se
j eta au hasard dans un couloir que le feu
avait épargné ; bientòt , il s'apercut que ,
malgré ses recomniandatioiis expresses , la
nourrice ne l' avait pas suivi... Avait- elle
tout à coup manque de force ? était- elle
retournée en arrière , follcment , pour cher-
cher un obici oublié ? Il ne le sut j amais.
Il ignora touj ours aussi , par quel prodige
à l'instant où l'immense cscalier s'effondrait
aux cris d 'horreur de la foule , il avait pu ,
Ini , le sauveleur iuconscicut , sortir de l'hó-

sonnages notables ont été opérées. Le
docteur Sun-Yat-Sen a l'intention de pu-
blier un manifeste disant qu 'il donne
tou t son appui au mouv ement sudiste
et qu 'il s'opposera avec energie à Yuan-
Chi-Kai dont il reclame la mise à la re-
traite.

Yuan-Chi-Kai fai t  annoncer de son
coté qu 'il agira éiiergiqiiement contro
Ics rebellcs. On craint à Shangai une
ag itation xénophobe , semblable au mou-
vement des Boxcrs en 1900.

Mercedi , à 3 h. du matin , les rebel-
lcs ont atta qué l' arsenal dc Kiang Nan.
Ils étaient au nombre de six mille. Il v
avait a peu près deux mille défenseurs
qui étaient fortement retranchés. -Les
rebelles ont été complètemen battus . Ils
ont cu 800 tués. Les volontaires euro-
péens de Shangai ont été mobilisés pour
parer à tonte éventuali té mais on n 'a
pas eu besoin de recourir à leurs servi-
ces. Quelques obus ont éclaté dans Ies
concessions etrangères. Plusieurs civils
chinois ont été blessés. Lc feu a cesse
à 6 h. du matin sans que les rebelles
aient pu avancer.

On confirmé que plusieurs Japonais
se trouvaien t parmi les rebelles .

Dans la fournaise.
La cataslrophe de l' atelier de confec-

tion de Binghampton a fait  plus de vic-
time s qu 'on ne l' avait d' abord suppose.
On estime maintenant le nombre des
victimes à cinquante au minimum. En
outre, il y a trent e blessés, dont plu-
sieurs mortellement. Vingt-cinq cada-
vres seulement ont été j usqu 'à présent
rctiré s des décombres.

Le chef des pompiers Hoag évalue
le nombre des victimes entre cinquante
et soixante-dix; mais toute identifica-
tion est impossible. De-ci , de-là , on
trouve des membres carbonisés. Des
scènes déchirantes se déroulent en
grand nombre , parents recherchan t
leurs fil les , jeunes gens leurs fiancées ,
Par un j eu de la fatalité , c'est à cause
de la fréquence des exercices d'incendie
organisés par les directeurs de la ma-
nufacture que le nombre est si élevé.
En effet , lorsque la cloche d'alarme son-
na , la majorité des ouvrières crut qu 'il
s'agissait d' un simple exercice et per-
sonne ne se bàia. Plusieurs ouvrières
déclarèrent notamment ne pas vouloir
descendre dans la rue avant d'avoir rc-
paré le désordre de leur toilette. Ce re-
tard fu t  cause de la mort de nombreu-
ses ouvrières qui , lorsqu 'elles furent
certaines qu 'il s'agissait d' un incendie ,
se précipitèrent vers les issues aboutis-
sant à des escaliers en bois que les
flammes avaient rendus inutilisables.

L incendie causa une terrible panique ,
au cours de laquelle de nombreuses ou-
vrières furen t culbutées , piétinées,
étouifées. Six d'entre elles, à demi-fol-
les de terreur , se précipitèrent , après
avoir réussi à échapper aux flammes ,
dans la rivière qui coule à proximité de
l' usine. On les en retira noyées. D'au-
tres sautèrent par les fenétres et vin-
rent se briser le cràne sur leS pavés.
D'autres encore, groupées sur un bai-
celi , trop affolées pour utiliser les échel-
Ies de sauvetage, furent  brùlées vives
sous les yeux de témoins impuissants.
Par une déplorable coi'ncidence , les
pompier s combattaient un autre incen-
die sans grande importance au moment

tei par une petite porte de service. Mais
le mème instine! qui l'avait dirige , à tra-
vers tous les obstacles et tous les pél ils,
vers l'air resp irable , lui interdi! alors de
s'arrèter , et sa fuite éperdue ne prit fin
que lors qu 'il eut atteint , loin de l'incendie ,
la fraicheur (Lìmo rue sombre et deserte...
Là, une émotion terrible l'attendait encore...
On eùt dit que , revenant à la sauté , Gerard
avait recommencé une autre vie. Il avait
fallii lui appr cndre à marcli or , il faudrait
lui apprcndre à parler...

» Antonin Fargeot garderait auprès de lui
l 'héritier des Chanteraine , l'élòverait cornine
comme il eùt élevé le fils qu 'il venait de
perdi o, et il le doterai! de tout le savoir
qu 'il avait lui-mème amasse au cours de sa
doulourcuse j eunesse ; il le mett rait à l'abri
dos préjugés de race , il développerait en
ce coeur de vierge les instinets généreux
et purs de l'otre que la corruption sociale
n 'a pas encore touché, puis, quand il aurait
fait de ce fils dc noble uu homme libre , il
le rcndrait au comte de Champiorre. Telle
serait la revanche de l' amourciix bafoué !
Un jo ur, lc grand seigneur avait j eté com-
me uno inj ure à la face d'Antonio Fargeot
lc mot de philosophe ; ce serait bien en
philosophe qu 'Aiitoniii Fargeot se vengerait
du gr and seigneur... »

(A suivre)



précis où le feu éclata dans la manufac-
ttire . Le batiment , haut de quatre éta-
ges, était déj à ancien et offrii aux flam-
mes une proie facile. Seules les ouvriè-
res des étages inférieurs purent échap-
per au feu , qui fut  alimcnté par Ics
planchers couverts d'Inule et par une
quantité de cliiifons ct de déchets d'é-
tnife.

Nouvelles Suisses
L'accident de Zurich.
On donne les détails suivants sur l'ac-

cident de chemin de fer qui s'est pro-
duit cn gare de Zurich.

Chaque j our de la semaine les C. F.
F. font conduire par un train special
les ouvriers habitant Aussersihl et oc-
cupés dans les diiférents ateliers près
d'AItstaetten. Mercredi , vers 1 h. 30, le
train parfai t du dépòt pour ramcner les
ouvriers aux ateliers lorsqu 'il fut  pris
en écliarpe à une aiguille , près du via-
due dc Winterthour , par une grosse lo-
comotive d' express. Le premier wagon
fui proj eté hors des rails , mais ne fut
pas renversé. Le second et lc troisième
wagons furen t  démolis , lc quatrième fui
renversé. Tous les blessés fure ; :t portes
dans les wagons restés intaets et ame-
nés à la gare principale , où des méde-
cins furen t  appelés. Le nombre des
blessés est de 25 dont six sont griève-
ment atteints.

Un drame à la frontière.
Le tribunal militaire de la Ire division

s'est réuni mercredi matin , au Sentier.
Vaud , sous la présidence du major Al-
bert Maunoir , grand-j uge de la Ire divi-
sion. Le maj or Sidney Schopier fonc-
tionnai t comme auditeur et le premier
l ieutenant  Edgar Junod comme greifier.

Au banc des prévenu s se trouvait le
garde - frontière Etienne-Louis Qrivel ,
né en 1886, domicilié au poste du Car-
roz (Brassus), « prévenu , dit l'acte d'ac-
cusation , d'avoir commis un homicide
par imprudence ou par négligence , sans
mauvaise intention , savoir : dans la
nui t  du 5 au 6 ju illet 1912, étant de gar-
de , d' avoir tire par inattention un coup
de revolver contre le nommé Charles
Roc/iaf , ùgé de 22 ans , ouvrier horloger ,
domicilié à l'Orient , le proj ectile étant
entré dans le cràne par la région occi-
pitale pour en rcssortir par l'orbite
gauche , ce qui a cause la mort de la
victime «.

Le public est nombreux.
L'accuse est assistè du capitaine d'é-

tat-Majo r Edouard Piguet , avocai à
Lausanne.

M. le Dr Louis Décombaz , au Sentier,
avait été convoqué à titre d'expert. Dix
témoins avaient , en outre , été assignés,
Parmi lesquels Ics trois cyclistes qui ac-
compagnaicnt la victime le soir du dra-
me, et le frère du défunt.

La matinée a été consacréc à l'inter-
rogatoire du prévenu et à l' audition des
témoins , après quoi lc tribunal a décide
de se transp orter sur le lieu du drame
Pour procéder à une inspcction locale.

Le tribun al a acquitté Etienne-Louis
Qrivel. Les frai s sont mis à la charge
de la Confédération.

Maggi contre l'uAction fran-
caise.»

Mercr edi est venu , devant la premiè-
re Chambre du tribunal de première
instance de Paris , le procès cn 1.200.000
franc s de dommages-intéièts intente à
(' « Action francaise » par les Sociétés
Maggi et du bouillon Kub , doni nous
avons déjà parie.

Le trib unal a rendu un j ugement dont
voici un oxtrait :

... Attendi! d' ailleurs que , suivant le
sentiment qu 'ils ont eux-mèmes mani-
feste , Ies deniandeiirs doivent ètre les
Premiers à accepter et mème à provo-
quor un o mesure d'ins truction . receva-
ble en droit . qui est susccptibl c d'appor-
ter une lumière complète ct de dissipar
tonte équiv oque en démontrant si l'« Ac-
tion francaise » n 'a pas dénaturé le sens
et la portée de certaines coi'ncidences
de faits qui ont pu ètre interprèté s con-
tro eux ; quo l'enquète presenterà d'ail-
leurs , au pcint de vue dc la décision à
interv enir , une réelle uti l i t o.  en permct-
tant d' apprécier si l'« Action francaise «
Peut ètre considéréc cornine ayant été
de bonne foi dans la campagne par elle
cnireprise ou si. au contraire , elle doit
tire taxée soit d'une mauvaise foi ou
dim p art i  pris nettoment caraetérisé ,
soit de légèroté ou d' imprudence cou-
pables.

Après avoir écarté certains faits dont
les déferideurs dcniandaieut à ètre au-
torisés à faire la preuve , lc j ugement
continue :

Mais attendi! que les autres faits ar-
ticulés soni susce'ptibles d'ètre admis
en preuve ; que si la p crtincnce de cha-
cun d'eux, pris isolément , est su.iette à
discussion , ils forment un ensemble qui ,
dans le cas où l' exactitudc en serait dé-
montrée, serait de nature à j eter sur
les Sociétés Maggi une grave suspicion
quant  à l'origine de leurs ressources et
à établir qu 'elles poursuivent un bui au-
tre que leur exploitatiou commerciale
par des moyens dc diverses naturcs
destinés à rcnseigner l'étranger sur l'or-
ganisation dc notre défense nationale
et à lui venir en aide en cas dc mobili-
sation :

Attendi! qu 'il y a donc lieu d' autoriser
l' enquète proposée , mais seulement dans
les limites qui viennen t d'ètre indi-
quécs.

Le tr ibunal  autorisé l'« Action fran-
caise » à faire , tant par ti tr e que par té-
moin , en la forme ordinaire des cnquè-
tes, la preuve des faits  6, 7, 8. 9, 10;
14 et 15 de son articulation.

I La preuve contrair e est réservée aux
demandeurs.

Voici , par exemple , deux des articu-
lations. iniméros 5 ct 7, dc l' « Action
frangaise » :

5. Il y a une coincidencc à peu près
constante entr e la situation des dépòts
Maggi et les poin ts stratégiques des li-
gnes de chemin de fer dònt la destruc-
tion momentanee pourrait entraver la
mobilisation. Sous prétexte d'ètre à
proximité des gares , ces dépòts tien-
nent sous la surveillanc e immediate
d' un personnel généralement franeais ,
mais mélange d'étrangers ou pouvant
Tètre aisément en période de tension
p ol i t ique , tous les tunnels , ponts , via-
ducs , traiichées , points de rassemble-
ments , dont le bon état est indispensa-
ble en cas dc mobilisation...

i 7. La Société Kub , par achat de l'af-
ficliagc Moulin , s'est assure la conces-
sion de l' affichage des affiches de mobi-
lisation du département de la Seine.

Les eaux menacantes.
Les rivières accusent également une

forte crue dans le canton de Berne de-
puis quelques jours. En différents en-
droits, les rives sont submergées.

Dans Ies montagnes . la neige s'est mi-
se à tomber. Le danger d'inondation pa-
rait ainsi diminué.

Rorschach , 24. — Le niveau du lac de
Constance , déj à très haut , s'est relevé ,
depuis la nui t  derniére de plusieurs cen-
timètres.

En divers endroits , les rives commeii-
cenl à ètre inondées.

Voleurs arrètés.
On a arrèté dans un hotel de Zurich

deux sommeliers allemand s qui se trou-
vaient en possession de j oyatix de prix
volés récemment en Angleterre. On a
retrouvé également sur eux une petite
parti e de la somme assez importante
qu 'ils avaien t de mème dérobée en An-
gleterre. . .

La foudre.
Le fils du professeur Richard , de

Marbourg (Styrie), en visite chez son
pére en villégiature à Brauiiiwald (Gla-
ris), a été tue par la foudre au cours
d' une excursion qu 'il faisai t  au Kneu -
gratt.

TLsSe, IRLéf^ioxx
La foudre.
Au cours de l'orage qui s'est decimi-

ne inardi  soir sur la région , la foudre
est tombée à Vailly, près de Thonon ,
tuant  net M""-' Veuve Bouvet , incen-
diant  deux maisons , dont une inhabitéc ,
et foudroy ant quatre vaches, un porc
et une chèvre.

Les fourrages et récoltcs contenus
dans ces deux maisons ont été com-
pl ètement anéantis.
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Nouvelles Locales

Déeisions do Conseil d'Etat
Préfets .
Sont nommés Préfets et Préfets subs-

tituts des districts pour la legislature
do 1913-1917 :

Préfets
Seiler Edouard , Conche ;

de Stockalper Joseph , Briglie ;
Imboden Adolphe , Viège ;
Roten Edouard , Rarogne ;
Bayard Adolphe , Loèche ;
de Preux Charles , Sierre ;
Rong Jean , Hérens ;
Zimmermann Xavier , Sion ;
Evèquoz Raymond , Conthey ;
dc Cocatrix Paul , Martigny ;
Pougct Camilie , Entremont ;
de Cocatrix Eugène , St-Maurice ;
Ecceiir Séraphin , Monthey ;

Stibsiiiuts :
Clausen Adolphe , Conches ;
Amherd Antonie , Brigue ;
Burgener Oswald , Viège ;
Albrecht Fridolin , Rarogne ;
Zen- Ruffiiien , Ignace , Loèche ;
Berclaz Pierre , Sierre ;
Sierro Antonie , Hérens ;
de Lavallaz Henri , Sion ;
Broccard Joseph , Conthey ;
Tissières Jules , Martigny ;
Gailland Louis , Entremont ;
Vouilloz Charles, St-Maurice ;
Martin Aristide , Monthey .
Question d 'incomp atibilitè . -
Consulte par une commune sur la ques-

tion dc savoir si un citoyen ayant épou-
se la mère d' un conseiller peut siéger
avec ce dernier au conseil communal
le Conseil d'Etat , conformément à une
décision antérieure et cn interprétation
de l'art. 91 de la constitution , se pronon-
cé pour la negative.

Dèbitants de sel.
Soni nommés dèbitants de sels :
Dame veuve Louis Défago , à Cham-

péry ;
Angustili Berthousoz. à Prcmplez,

Conthey ;
La société cooperative de consom-

mation , à La Bàtiaz ;

Emprunts.
Sont autorisécs, sous réserve de l'ap-

pr obation de l' acte d' empr unt  par le
Conseil d 'Etat:

La commune dc St-Maurice à contrac-
ter un emprunt de fr. 60.000; celle dc
Collombey-Muraz un emprun t  de 15.000
francs ; celle de St-Nicolas un emprunt
de 50.000 fr.

Médecin. .*.¦

MM. les Drs Jos. de Kalbermatten , de
Sion , et Edouard Barbcy, de Genève,
por teurs du diplòme fédéral de médecin .
sont autorisés à exercer leur art  dans
le canton.

Droits d' enseigne.
Il est acordé les droits d'enseigne ci-

après :
1) à M. Ani. Métrailler , pour son éta-

blissement à Arolla sous le nom de
« Pcnsioii-Restaurant du Pigne d'Arol-
la » ;

2) à M. Aurèle Bene , pour son éta-
blissement à Praz-Jean , sous le nom de
« Hotel des Mines » ;

3) à M. Staudhainmer-Qay, pour son
établissemen t à Morgins sous le noni
dc « Pension du Midi ».

Le Valais et la garde papale
On écrit au Journal de Genève :

Les événenients regrettables que si-
gnalent les j ournaux romains à propos
de la garde suisse nous intéressent par-
t iculièremént , puis que l' un des soldats
punis est Valaisan et que le corps est
recruté en grande partie dans nos cam-
pagnes. Selon une statistique , vieille de
quelques années, la garde comprenait
56 Valaisans , 15 Fribourgeois , 10 Lucer-
nois , 9 Grisons , 6 Argoviens , 3 Solcu-
rois , 2 Uranais , 2 St-Gallois , 2 Schwyt-
zois , l Bernois et 1 Obwaldien.

En ce qui concerne Pralong, voici ce
que j' ai pu apprcndre :

A la fin du mois de j uin ledit soldat
fut  pimi de 18 heures de salle de police
pour s'ètre assis pendant le service de
faction et pour avoir manque à l'appel
du matin. Pralong refusa de faire sa pu-
nition ot demanda son Iicenciement
Mais le commandant ' ayant insistè pour
que la punit ion fùt faite avant le Iicen-
ciement. Pralong meliaca le sergent de
son sabre. C'est alors que Pralong fut
menacé de 30 j ours d'arrét. s'il ne quit-
tai t  pas la garde immédiatement , après
avoir rendu ses effets. Il se decida donc
à quitter le Vatican sur l'heure.

Dans quelle s conditions les gardes
suisses sont-ils engagés ?

On n 'admet que des Suisses catholi -
ques Sgés de 18 à 25 ans, d'une taille

1 m. 74 au moins, célibataires et recon-
nus aptes au service par le médecin ad
hoc. Le garde recoit en argent 96 fr., le
caperai 113 fr., le sergent 146 fr . pour
dix jours de garde par mois. Un sup-
pl ément de 20 fr. par mois est accordé ,
lorsque le nombre des j ours atteint
vingt par mois. Des indemnités supplé-
mentaires de 1 fr. 50 par j our sont ac-
cordécs pour la surveillance de certai-
nes salles. II est alloti é une augmenta-
tion de solde d'environ 100 fr. par an
après vingt ans de service. Après dix
ans de service , le soldat peut se retirer
avec une pension de 300 fr. par an ;
après vingt ans de service, les pensions
sont les suivantes : 783 fr. le soldat,
920 fr. le caperai , 1244 fr. le sergent. Il
est vrai que les occasions d'arriver au
grade de sergent ne soni pas nombreu-
ses.

Voilà la situation financière des gar-
des suisses. Il y a lieu d'aj outer , pour
ètre équitable , que des avantages mo-
raux sont attaches à ces fonctions plus
lionorifiqiic s que lucrativés . Tout d'a-
bord , la facilité d' apprendrc l'italien. Ce
qui , par la suite, permet aux soldats
d'entre r dans Ies- chemins de fer ou dans
les postes.

Un autre avantage qui n 'est pas à dé-
daigner , c'est la possibilité de se déve-
lopper au point de vue des arts. Le gar-
de a 48 heures de vacances sur 72 et
certains d'entre eux se créent des occu-
pations accessoires ; un tei est maitre
de chapelle , l' autre donne des lecons de
franeais ou d'allemand.

Mais cette liberté dont jouissent les
gardes , une fois les heures de service
passées, constitué aussi un danger. Il y
a, dans les environs du Vatican , des au-
berges où pétille le meilleur « castelli »
et où l'on j oue le yass en tapant sur la
table. Le « Gallinaccio « est accueillant
et la paie du soldat trouve un écoule-
ment facile , si ce n 'est profitable , pour
lc campagnard de Lòtschen ou d'Ulri-
chen , brusquement transformé en garde
suisse.

Accident mortel à Finhaut
(Corresp. part.)

Un grave accident est arrivé jeudi
soir , à Finhaut. Un enfant  de M. le Dr
Avocat Meilinger , de Zurich , dont la fa-
mille vil légiature à Finhaut , est tombe
dans la rivière et à l'heure où nous écri-
vons, son corps n 'a pas encore été re-
trouvé. La population de Finhaut et tou-
te la colonie étrangère prennent une
p art très vive au grand chagrin de la
Famille Meilinger , si avantageusement
cornine.

Les forèts en Suisse
La Suisse, coniprcnant l ' importance

des forèts , cherche , depuis quelques an-
nées surtout , à augnient er la superfi -
cie de ses bois.

Avec ses montagnes et Ics avalan-
ches qui s'en détachent et menaceli t Ics
villages , notre pays est tout p articuliè-
renient interesse à la conservation de
ses forèts. Dans la constitution , des me-
sures sont prévues afin de préserver ,
contre les vandales , les forèts situées
dans les régions élevées. Et , en 1887,
les électeurs suisses ont étendu aux sur-
faces boisées de la plaine la protection
qu 'ils accordaient déj à aux arbres de
la montagne.

Le resultai prati qué de ces mesures
législatives ne s'est pas fait attendrc .
ainsi que le montre l' anntiaire statisti-
que de la Suisse pour 1913.

En 1894, la surface sylv icole totale
de la Suisse était de 836,384 hcctares ,
représentant lc 20,2 % de la superficie
totale du pays. En dix-huit  ans, les fo-
rèts ont conquis 66,987 hectares ; elles
couvraient , en 1911 , une surface de
903,371 hectares , égalant le 21,86 % de
la superficie de la Suisse.

C'est le canton de Berne qui possedè
Ics forèts les plus étcndue s : 156,603
hectares. Les Grisons suivent de près
avec 139,314 ha.; pui s viennent  les can-
tons de Vaud , 82,583 ha.; Valais , 78,564 ;
Tessin. 72.105 ; Zurich . 47.736 ; Argo-
vie. 44,752; St-Gall . 42,246 ; Lucerne.
33.951 ; Fribourg . 31,527 hectares , etc.

Calculée en pour cent de la sup erficie
totale , la surface sylvicole est la plus
grande dans les cantons de Schaffhou-
se (40,56 %) ,  Soleure (37,08 %), Bàie-
Campagne (34,10 %) et Argovie (31,87
pour cent) ; Fribourg est au milieu de
l'échelle, avec 18,82 %.

La majorité des cantons sont en pro-
grès au poin t de vue forestier. Les ter-
rains gagnés de 1894 à 1911 par les arr
bres sont , dans les cantons d'Appenzell-
Extérieur et du Tessin , de 5,9 % de la
superficie totale; pour le canton de
Vaud , l' avance est de 2,8 % ; pour Lu-
cerne , de 2,6 % ; Valais , 2,4 % ; St-Gall ,
2,1 % ;  Grisons , 2 % ; Fribourg, 1,6 %.

Les forèts ont diminué , en Thurgovie ,
dc 0,3 % ; Bàie-Campagne , 0,5 % ; Zu-
rich , 1,1 % ;  Appenzell-Intérieur , 1,3 %;
Genève, 1,4 % et Glaris , 2,5 %.

Sur Ies 903,371 hectares de forèts qui
recouvrent près du quart de la Suisse,
671 ,289 sont des forèts protectrices.

Tremblement de terre.
Le tremblemen t de terre ressenti

dans le Sud de l'Allemagne , le diman-
che 20 j uil let , s'est étendu assez loin
vers le Sud. Il est certain que le sol a
été ébranlé j usqu 'au lac Léman , peut-
ètre plus loin encore. Il serait très utile
de connaitre exactement les limites de
l' aire d'ébranlement en Valais. Les per-
sonnes . qui auraient senti le tremble-
ment de terre de dimanche et qui vou-
draien t donner quelques renseignements
(nombre et direction des secousses,
leur force , leurs effets sur différents ob-
j ets, etc), sont priées de bien vouloir
les adresser à M. Biihrer , pharm. à Cla-
rens , membre de la commission sismo-
logique suisse. Les indications négati-
ves soni également importantes pour
trouver les limites de la zone atteinte.

Aux Mayens de Sion en auto-
mobile.

La j olie station d'été des Mayens de
Sion vient à peine d'ètre dotée d'une
voie carrossable qui la relie directe-
ment à la capitale , que déj à la nouvelle
route a été appelée à payer son tribut
aux progrès déjà accomplis en matière
de locomotion rapide. En effet , une au-
tomobile l'a sillonnée pour la première
fois , mercredi , avec autorisation supé-
rieure. Partie de Sion dans la matinée,
elle est arrivée sans encombres au po int
terminus actuel de la chaussée, à savoir
l'Hotel de la Dent d'Hérens, dont l'ai-
mable propriétaire , M. F. Crescentino, a
accueilli gracieusement les occupants ,
de l'automobile , MM. A. Ribordy, cons-
tructeur , E. Spahr et A. Qéroudet. C'est
d'un heiireux augure pour l' avenir des
Mayens.

VìSSOys. — Mori, d'un Doyen.
Le doyen du village de Vissoye, nom-

mé Baptiste Melly, né en 1816, est de-
cèdè. II avait conserve toutes ses facul-
tés et avai t encore fait , dernièrement ,
26 kilomètre s à pied.-

Le défunt laissé un fils et cinq petits-
fils.

Le mauvais temps.
Il a plu mardi pendant une grande

partie dc la journée ; il a plu cette nui t ;
il pleut ce matin , mercredi. Les prévi-
sions les plus pessimistes sont dépas-
sées. Depuis le 19 juin , le beau temps
n 'a fait que de courtes apparitions : une
ou deux j ournées ensoleillées, suivies
aussitót de nouvelles précipitation s at-
mosphériques.

On n 'ose plus penser aux vignes où
les espérances dc récolte , déj à si fai-
bles , menacent , dans quelques endroits,
de disparaitre presqu e entièrement.
Quant à l'industrie hótelière des stations
élevées , ses plus féroces ennemis peu-
vent se déclarer satisfaits. Nombre
d'hótels et de pensions de montagne ont
plus de personnel que d'hòtes. Le mois
de j uille t est perdu , et il ne faut pas
compier sur le reste d'une saison déj à
bien courte pour se rattraper. En re-
vanche , les pensions de campagne ou
demi-hauteur sont plutò t favorisées.

Jusqu 'ici , on n 'annonce pas d'inonda-
tions , mais les nouvelles de la Suisse
centrale sont peu rassurantes ; les ri-
vières et les torrents grossissent et si
les pluies ne s'arrètent pas, des désas-
tres sont à craindre.

Monsieur et Madama Alex! ; FAVRE , à Martl-
Dny, so font un devoir do remercier sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont té-
moigiié tant de sympathie a l'occasion do la
porto qu 'ils viennent d'éprouver.

Il y a déj à plusieurs années que nous avons
essayé les Pastilles Wybert-Qaba, et nous
avons eu lieu de nous féliciter de leur ef-
ficacité. Elles sont vraiment bonnes contre le
rhume et laissent une agréable sensation de
fraicheur dans la bouche. »

Mlle H. Z., Genève, le 18 mai 1911.
En vente dans les Pharmacies Ss. Drogueries.
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LA LIQUIDATICI GENER ALE AU MAGASIN DE CHAUSSURES

GRANDMOUSIN Fres <&, BOCHATEY à Martigny-Ville

^T ARMES "Vi
flnes et de précision. Plus de 200 modèles

différents en magasin

ARMURIER — Escalier du marche — LAUSANNE

Choix superbe de fusils de tous systèmes.
fi TJ I QQTJ « Lebeau » le meilleur des
V U AÌUOJJ fusils hnemmerless.

« Darne » lc meilleur des fusils à ca-
nons fixes.

Plus de 40 000 fusils Darne vendus à
ce jour. — Muuitions . Prix sans concur-

| i rence. Téléphone 3822.

|H (Quelques fusils d'occasion ou seulement
H| défraichis à vendre à bas prix.)

Samedi et Dimanche les 26 et 27 courant a Collonees

G R A N D E  KERMESSE
de la Coìlonqienne

Nombreuses attractions. — Jeux divers — Bonne
consommation.

— INVITATION CORDIALE -

Salon de Coiffure ponr Dames
Schampoing, Lavage de tète. Installation moderne.
Travail soigné sur les cheveux.

Mlle PFEFFERLÉ
Maison Trosset , Monthey 

ST-iMIATXFLXCSliHl -mm
LE CIHEIA EXGELS IOR

donnera à la salle de l'hotel des Alpes
deux Grandes Représentations
Dimanche le 27 juillet 1913, à 3 h. et à 8 h. du soir

Au programme :
„ UE, PETIT JACQUES "
Grand drame poignant et sensationnel en 3 parties

et 1 600 tableaux de JULES CLARETIE.
— Le plus gros succès de l'année —

Autres vues inédites.

"*̂  ATTENTION
Désirez-vous avoir pour les travaux d'été du

BON VIN ROUGE ÉTRANGER IO >4° garanti naturel ?
490 Adressez-vous en toute confiance à

Mercerie ANBELIN JORIS G™'ls
Qulncaillsrle orsières Sons

Ferronnerie DENRÉES COLONIALES Fari™*
qui vous servirà au mieux et ls plus avantageusement.

^̂ — M ÎMIMMIIMIMHMIHMIIII IIMIII MIMIHM M I 
Hill M1MII M1I Il IIMIII II 11

Préservez-vous des chaleurs avec
Le Dépuratif Vegetai

du Dr Henri E
le plus puissant des Dópuratifs. Il empèche la for- I i
mation , dans le sang, des impuretés si dangereuses H
durant réte. Le f i . 1,25. La cure de 6 f i .  6 fr .  50. — |
Dépòts : M. M. Delacoste, Rey, Lovey, Zimmermann , I
Burgener , pharmaciens. 890 I j

Boucherie Alfred Pellet
Terrassiòre 44, Genève

J'expédie par colis postaux depuis 2.500 kg. viande (rat-
che de ler cboix. Boeuf à bouillir de 1.30 à 1.50 le kilo.
Boeuf à ròtir de 1.70 à 2. 30. Poitrine de mouton 1.40.
Graisse de boeuf 1.40. Expéditions promptes et soignées
et contre remboursement.

Prix spéciaux pour hotel* el pensions. 863

JOSEPH GIROD , MONTHEY
Vient de recevoir un beau choix de

jolies robes pour enfants
de 1 à 15 ans, à des prix très avantageux. — Toujours
articles pour nouvcaux-nés : Chemises, bonnets ,bras-
sières, langes , cache-langes, robes dc baptème, eie.
GANTS DE PEAU DE GRENOBLE : noirs , blancs ,
et couleurs.
VESTONS DE TRAVAIL pour bouchers , boulan-
tj ers p fit issicrs etc.
VÈTEMENTS 'COMPLETS pour enfants, hommes
et jeunes gens.
CASQUETTES, CHAPEAUX DE PAILLE ET
DE FEUTRE. 
A. louer & Martigny (Place Centrale)

2 appartements avec magasin
S'adresser à la Pharmacie LOVEY. 805

&ST sorsi doso lo S± iiiillet "̂ ®
A louer

-une maison
avec

grange et écurie
atlenaiits , sur la place du Par-
vis. S'adr . à Mme Marie-Louise
MOLLE , St-Maurice ,

Magasin à louer
Rue du Grand-Pont

Maison Ambuel ,SION.S'a-
dres. à Mme Marie de SE-
PIBUS-BLATTER, Sion.

Fabri que de 792

Tojux, Pianeta
ìjassios en ciment
Dépót de matériaux ds cons-
truction :

Avenue de la gare.
2&dE » a? t. ± gg x». -ymwM
iCONBOÉ
gj IE meilleur s
 ̂
brilla ni* POUF I

jj ì chaussures S

maasm
La LESSIVE

supprime tout SAVON ,
CRISTAL, etc, n'attaqué
202 ni peau ni Unge
— donc sans rivale —

Industvie chimique , Genè-
ve, Edouard Sulter.

Prq»rationL rapide, j®

BiyXAfAURÉfiTS^F
Motore ¥
A louer

Place centrale à MARTI-
GNY-VILLE, un apparte-
menl de 7 pièces, balcon
et dépendances. S'adresser
sous K 2U00 L à Haasens-
tein '& Vog ler, Lausanne.752

en faveur d une

MAISON du PEUPLE à La Chaux-de-Fonds
autorisée par lc Gouvernement

J.OO.OOO tolllet» è, IF'JS'S ±.
20 000 lots d'une valeur totale de 80.000 Frs
ler lot
2me lot
3me lot
4me lot
5me lot
Derider

Adresser les commaudes de billels a Monsieur Rd. POR-
TENIER , Rue A. M. Piaget 21 , ou à Monsieur A. P1FFA-
RETTI , rue des Buissons 11, La Chaux-de-Fonds.

Tout acheteur de 9 biliets à droit à 1 billet gratis.
10 % aux revendeurs 100

•???^??? ????????? ???????? f pSdb0ounioneUneS tTSo
f  ̂

fiflatépiaux de e©n*tf «otion J gLe de cuisine » 1.-
3i@& Fabrique de carreaux pour dallsfles et de  ̂ langue fumèe , la piece 1.50

# , .fmà? . »i™««* W Cervelats * gendarmes p. 0.10
Js#At 

tuyaux on cimai* X Euyoi franc0 à partir de
f9 1 ?*ì&h $u - 50 pièces
# «=5yÉ3l ^Ói^^ fi Qn m

Snf i  
T *- DRÉLLER , boucherie

X wlife^&aùw « mm x ¥ # Poussines
f «BBNL** ¥8¥ey-Moiitreiix-LaMsaHìie Z italiennes
A. *-̂ J^C«RcaU-. '— ^4 fr S 

et autres races

#

^^^tÈÈ^kÈÈ^^ÈsÈÈÈÈÈÈÈÈS tÈÈÈÈÈS.
Le ..Nouvelliste Valaisan " 5 et. le Numero.

valeur
»

»
lot »

En velile chez :
Vve Josep h Dionisotti , St-Maurice

M. TURRI AN
médecin - «Sentiste

a le plaisir d'inforraer les habitants de Mon-
they qu'il ouvrìra un

cabinet dentaire
à fin juillet

. ¦ ¦in. ————esmmm¦ I ¦ I

Maurice PACCO LAT , Vins en gros
MARTIGNY-BOURG 157

Toute l'année excellent vin rotige des Pyrénéos
à 10 degrés, et délicieux vin blanc de Catalogne à 11
degrés , Bourgogne vieux , Monopole supérieur, etc.

Se recommande à sa toujours plus nombreuse et très
Adele clientèle. Echanlillon sur demande. — Tph No 90

Brigue ——
Nous délivrons en ce moment

des

Obligations 4 % °U
¦de notre établissement en coupons de fr. lQOO
à 5 ans ferme et ensuite remboursables d'an-
née en année moyennant une dénonciation
de 6 mois. 793

La Direction
""Joseph de KALBERMATTEN

Docteur-Médecin
ancien assistant de l'iustitut d'Anatomie pathologi que de
l'Université de Berne et du Service de Chirurgie de l'hò-
pital cantonal de Lucerne , a ouvert

à Monthey, Rue dti Pont,
uu cabinet de consultations pour la pratiqué generale de
la médecine. — Consullat ions les jours d'oeuvre de
10 à 12 heures ; le dimanche de 11 à 12 heures.

Frs. 6.000
4.000
3 OOO
2.000
l. OOO
4.OOO

Dallage et revètements céramiques. Appareils X
sanitaires pour W.-C, Bains, etc. 317 Z

Le meilleur remplaoant È lait
pour l'clevage

des veaux, porcelets et cabris
ir=r-fl ~l li Kf F" Ss
i /^SSphw sMm> 25 » » 13.75
I Bg^S^ f F j i  50 » » 25.-
mSUÈW>^m ENVOI FRANCO

! Illiil  ̂
où il 

n'y a pas de dépòls
I l^ifiliWS Fabrique
C^^ÈS&giJ ì aitosina
%^^mS^Mi&M 452 _ NY O N  -

Favori&ez votre j ournal par YOS annonces

Offres & demandes
DE PLACES

Plaei©rs
Jiabiles et sérieux deman-
des pr visitor clientèle parti-
culière avec arlicle tacile.
Gros bénéfice assure. Oll'res
sous 77. 85'/7 A. à Haasens-
tein & Voaler , Neuchàtel. 909

Maison importante de Ver-
mouth et liqueurs de la Suis-
se frangaise cherche

Représentant
à la commission pr le Valais.
Références de l er ordre exi-
gées. Offres sous H. 2190 N.
à Haasenstein & Vog ler,
Neuchàtel . 910

L 'Ilòlel des Alpes à Veveg,
demande pr tout de suite

une sommeìière
connaissant bien le service
ainsi qu 'une 910
bonne laveuse

On demande
C U I S I N I E R E

apprent le
FILLE DE SALLE

ET FEMMES DE CHAMBRE
Hotel pension Les Yiolettes
Veytau x , Montreux. 

On demande
un bon

domestique
sachant traire. Entrée de sui-
te. S'adr. a Meilland , la Tuil-
lére , près Box. 

On sbercile de sulte

j eune ciminière
ou

fille atout faire
pour maison nombreuse où
il y a femme de chambre.
Offres : Chalet de TORRENTE
Morgins.

Jeune fille
connaissant ia cuisine et les
travaux du ménage est de-
mandée dc suite. Bons gages.
Offres a case postale 17128
Martigny.

On demande

une lille
de la campagne pour aider
dans le ménage. On accepte-
rait une personne d'un cer-
tain àge. S'adr. à Mme FON-
TANAZ-HUCHET , au Bouillet
sur Bex.

M^L>§a 
de 

3 mois env.

î*3sw remboursem .

beau » les 6 : 11 Fr. — .̂  T _,—~ TTT77TT 7̂I77T"r
ler choix les 12 : U Fr. - IMPRIMERIE St-AUGUSTINbeau » les 12 : 21 tr. —
4 mois,loi cb.lcsl2: 30 Fr. - - - - St-Maurice - - -
Pare Avicole, Chexbres. 648 impresslons en tous fienres , pour commerce et Industrie

I Boncheries & Gharcaterles I

LAUSANNE

E5oeia.f tooiiilli
de première qualité 889

I à 60 - 70 cts la livre

Banque commerciale
valaisanne

Ch. EXHENRY & Cie, Monthey
— Correspondant officiel de la lanose natìenal s Suisse —

Nous informons nos Déposants que depuis 92
le ler novembre nous payons comme suit leurs dépòts :

En compte-courant à vue , toujours disponible 3 1/2 o/o
En compte-courant à trois mois 3 3/4 o/o
Dépòts en Caisse d'Epargne 4 o/o
Dépòts à I & 3 ans et contre Obligations 4 1/2 o/o

Nous recevons de nouveaux Dépòts aux mèmes conditions.

PRETS HYPOTHÉCAIRES - Ouvsriures de crédits
Escomp le de Pap ier sur la Suisse et l'Etranger.

Ghange de Monnaies et Valeurs Etrangères.

Réparations d'Horlogerie
Pièces compliquées de tous systèmes. Travail soigné et

garanti. Pose de verres de montre à 0 fr. 50.

L. MQOSA, 58, Graad'Hae , St-Maurice

Les maladies de la Femme
L'àge critiCTue

X>? son nom l'indique , la
de l'Abbé SOURY a
conserver à tous ceux
usage les bienfaits de
c'est-à-dire la Sante.

Ainsi que
JOUVENCE
pour but de

jjaifefcj? qui en font usage les bienfaits d

^^^^^^ la Jeunesse , c'est-à-dire la Santi
C'est surtout chez la Femme qu

la JOUVENCE de l'Abbé SOURY doit ètre
employée le plus fréquemment. En effet , de
quoi dépend la sante de la Femme? De la
bonne circulation du sang, qui est , chez elle ,
le régulateur des Systèmes Nerveux et Di-
gestif. La Femme a une fonction et des or-
ganes spéciaux qui l'exposcnt à un plus grand
nombre de maladies que l'Homme : bien sou-
vent la vie de la Femme est un martyre
perpétue!, parce qu'elle ne s'est pas soignée
dès qu'il l' aurait fallu.

Elle doit touiours se rappeler que la souf-
france qu 'elle éprouve ne doit pas exister
et que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY fait
disparaìtre non seulement la douleur , mais
aussi l'irrégularité du flux sanguin.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est la
médecine vegetale sans aucun poison ni pro-
duits chimiques, c'est le • remède idéal qui
guérit sùrement les Maladies Intérieures de
la Femme: Métrite, Fibroine , Tumeurs, Hé-
morragies , Ies Maladies de l'Estomac, de l'In-
testin et des Nerfs , les Troubles de la Cir-
culation du Sang, les Maladies et Infirmités
du Retour d'Age: Vertiges, Etourdissements ,
Chaleurs, Vapeurs, Congestion , Irrégularités ,
Migraines, Faiblesse, Neurasthénie.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trou-
ve dans toutes les Pharmacies au prix de
3 fr. 50 la bolle, 4 fr. 10 franco gare. Les
trois boìtes 10 fr. 50 franco gare contre
mandat-poste adresse Pharmacie Mag. DU-
MONTEER, à Rouen. 5

(Notice contenant renseignements, gratis).




